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La petite gare de Montebello, au coeur d'un village

qui attire les regards. et les touristes
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OUTAOUAIS IIIS|

La fusion municipale aura une incidence positive sur l’économie
Johanne Adam

dossiers@transcontinental.ca

| principales villes de

 

la région de l’Outaouais,
Aylmer, Hull, Gatineau,

Buckingham et Masson-An-
gers, seront fusionnées dès
janvier 2002 pour ne former

 

 

qu’une seule grande ville
d’environ 220 000 habitants.
Le nom de cette nouvelle
entité ? Il a été question
de Hull-Gatineau, de Gati-
neau-Hull ou encore Ville de
l’Outaouais, mais rien pour
l’instant n’est établi formel-
lement.

Pour la Chambre de com-
merce et d’industrie de
l’Outaouais (CCIO), cette
fusion aura des effets béné-
fiques sur l’économie ou-
taouaise. « L'arrivée d’une
ville unique amènera des allé-
gements fiscaux pour les
commerces et les industries.

Derrière Portes Baillargeon, commederrière
plus de 400 autres entreprises d'ici dont la plupart sont
des PME,il y a la CDP du Québecquiinvestit temps,

argent et expertise. Pour un partenariat durable.

En bout de chemin, I'argent des Québécois
rapporte a tous les Québécois.

. Parce qu'à la CDP du Québec,
on ne fait pas qu’investir, on s’investit.

Pour vous renseigner ou pour devenir vous aussi un partenaire,
adressez-vous au: 1 866 CDP-2002 ou www.cdp.ca

Nous aurons aussi l’avantage
d’une représentation unique
lorsqu’il s’agira de promou-
voir le territoire », explique
Denis Bernier, directeur gé-
néral de la CCIO.
Etendu sur une superficie

de 32 849 km°, l’ensemble
du territoire de l'Outaouais

regroupe une population de
près de 300 000 personnes,
soit plus de 4 % de la popula-
tion du Québec.
D’abord appuyée sur l’in-

dustrie forestière et l’admi-
nistration publique, l’écono-
mie outaouaise s’est habile-
ment mise à l’heure de la

la Caisse de dépôtet placemen
- du Québec s'intéressait aux PM

CDP
Caisse de dépôt et placement
du Québec

 

 

 
 

ON S'INVESTIT  

haute technologie, ces der-
nières années. Ce secteur
d'activité a connu une crois-
sance phénoménale dans la
région, « l’une des plus for-
tes au pays », selon la So-
ciété de diversification éco-
nomique de l’Outaouais
(SDEO).
Les quelque 1 000 entre-

prises de ce secteur sont la
source d’environ 70 000 em-
plois dans la région. Le sec-
teur des services, le tourisme
ainsi que l’industrie agroali-
mentaire sont également en
expansion. En 1999, le sec-
teur tertiaire comptait pour
près de 85 % des emplois,
principalement grâce à l’ad-
ministration publique avec
plus de 30 000 emplois.
Pour l’année 2000, le taux

de chômage moyen en Ou-
taouais était de 7,1 %, soit
1 % de moins qu’en 1999. En
comparaison, près de 8 % de
la population du Québec était
au chômage en 2000, le plus
faible taux depuis 1976.

 

Les 10 principales

 

 

  

municipalités
Ville Population

Gatineau 100 702
Hull _ 62 339

Aylmer_ _ _ 34901
Buckingham 11678
MassonAnger 7989
Valdes-Monts7231
LaPeche6160
Chelsea5930
Cantley5425
Pontiac 4772

SOURCE: STATISTIQUE CANADA,
RECENSEMENT1996

Les plus
importants
manufacturiers
Fabricant Nombre
(Ville) d'employés [

Industries

James Maclaren

Usine de

Masson-Angers 444

; (Masson-Angers)

| Usine de Thurso 415

(Thurso)

: Bowater Pâtes 719

| et Papiers Canada

(Gatineau)

: Papiers Scott, 451

division White Swan

(Hull) 10 | ;

Emballages Stone 360 |

Canada, div. Pontiac

(Portagedu-Fort) |
Industries Davidson 285 |

(Davidson) ~~ |
Produits forestiers 190

Turpin

(Turpin) ~~ =
CML Technologies 180

ay
Produits forestiers 177

E.B. Eddy

(Hull)

SOURCE: CRIQ, 2000
TABLEAUX: LES AFFAIRES
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a région passe à l'offensive pour entretenir sa croissance

   
; Johanne Adam

dossiers@transcontinental.ca

mique de l’Outaouais
s’est accéléré au cours

des récentes années. En vue
de soutenir cette croissance,
le Conseil régional de l’Ou-
taouais et le ministère des ré-
gions du Québec ont signé
en mai dernier une entente
cadre de développement pour
les années 2000 à 2005. Elle
vise surtout à coordonner les
efforts dans la région afin
d'attirer et développer des en-
treprises, tout en élargissant
le bassin de main-d’oeuvre
qualifiée et en prévoyant des
infrastructures pour soutenir
ce développement.
Ainsi, 19 cibles stratégiques

ont été déterminées. Parmi
celles-ci, il faut noter le déve-
loppement de la main-d’oeu-
vre chez les jeunes, les fem-
mes et les immigrants; la
croissance des secteurs du
tourisme, des technologies de
l'information et des produits
miniers; l’amélioration des in-
frastructures en matière d’édu-
cation, de transport et de santé.
Dans le secteur des techno-

logies de l'information (TI),
des investissements massifs
ont favorisé l’arrivée d’entre-
prises dans la région. Plu-
sieurs d’entre elles ont quitté
la Silicon Valley du Nord,soit
Kanata, pours'installer en sol
québécois, plus précisément
au Centre de développement
des technologies de l’infor-
mation (CDTI) de Hull.

K développement écono-

« At home » en Ontario

C’est notamment le cas de la
compagnie ObjectWorld qui
a déménagé ses pénates en
septembre 2000 en raison des
crédits d’impdts et autres avan-
tages offerts par le CDTI.
Berouz Poustchi, président de
l’entreprise, est d'avis que
« les gens de la Ville et les in-
vestisseurs ont une approche
qui nous permet de progresser
beaucoup plus rapidement».
Le CDTI à connu untel succès
qu’ apres avoir comblé toutes
ses places, un second bureau a
dû être aménagé pour combler
les besoins grandissants.
Mêmesi Hull réussit à attirer

des entreprises de la province
voisine, la plupart des diri-
geants et travailleurs de ces
mêmes compagnies choisis-
sent de résider sur la rive onta-
rienne, au grand dam de la
région urbaine outaouaise.

www.lesaffaires.com &'

 

    
Tapez le mot suivant:

Outaouais
 

L'une des raisons invoquées:
le taux moins élevé d’imposi-
tion sur le revenu. « Ce n’est
certainement pas l’unique rai-
son, signale toutefois Mario
Lebeau, directeur du Com-
missariat au développement
économiqueà la Ville de Gati-
neau. Nousallons bientôt réali-
ser une étude qui nous permet-
tra de connaître les raisons qui
inciteraient ces personnes à
s’installer chez nous. »
Toujours dans le secteur des

TI, une chaire de recherche en
informatique des télécommu-
nications a été créée à l’Uni-
versité du Québec à Hull
(UQAM). Celle-ci cherche à
accélérer le développement
technologique des entreprises
de ce secteur au moyen de
transferts technologiques.
L'université pourra aussi ap-
puyer certains projets de re-
cherche et offrir des program-
mes de cycles supérieurs de
façon à doter la région d’une
main-d’oeuvre qualifiée en TI.

À un saut de puce
de la capitale nationale

Bien entendu, les activités
du gouvernement fédéral ont
une incidence positive sur la
région, Avec le retour d’une
économie saine au pays, les
organismes gouvernementaux
créent des emplois et certains
nécessitent même de nou-
velles installations. Les villes
de la région urbaine comptent
tirer profit de leur situation
géographique pour accueillir
quelques-uns de ces nou-
veaux édifices bureaux.
Les travailleurs qui arrivent

massivement dans la région
voisine d’Ottawa-Carleton
contribuent à la pénurie de lo-
gements et à la hausse des
loyers qui sévit actuellement.
« Il y a aussi un boom résiden-
tiel en Outaouais, mais il
n’évolue pas à la même caden-
ce qu’à Ottawa, remarque De-
nis Bernier, directeur général
de la Chambre de commerce
et d’industrie de l’Outaouais
(CCIO). Il y aura une vaste
campagne pour promouvoir la
résidence en Outaouais. Nous
serions heureux d'obtenir le
dixième de ce qui se construit
en Ontario. »

L’Outaouais cherche égale-
ment à tonifier son secteur
touristique. De nouvelles in-
frastructures s’érigentici et là
dans le but d’attirer à la fois
une clientèle d’affaires et de
vacanciers. De nouveaux évé-
nements sont aussi au pro-
gramme. L'été prochain, Hull
et Ottawa seront les hôtes des
compétitions sportives des
Jeux de la Francophonie,
un événement qui comporte
aussi un volet culturel et dont
l'ambassadeur est Bruny
Surin. À Gatineau, le nouvel
événement à ne pas manquer
est l’Auto-Bateau-Mode, au
mois de juin. Îl s’agit d’une
exposition d’automobiles à
laquelle se greffent diverses
activités et des spectacles.

Seule ombre au tableau du
tourisme : le manque de main-
d’oeuvre. « ll y a beaucoup
de mouvement de personnel
compte tenu de l’augmentation
des emplois. Mais c’est très
bon signe, ça veut dire que
l’économie va bien », observe
Gilles Picard, directeur géné-
ral de I’ Association touris-
tique de l’Outaouais.

Mise à jour
du réseau routier

Arrivée de nouvelles infras-
tructures touristiques, migra-
tion de travailleurs dansla ré-
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Denis Bernier : « Il y a aussi un
boom résidentiel en Outaouais,
maisil n’évolue pas à la même
cadence qu'à Ottawa. »

   
gion, développement d’entre-
prises... cette conjoncture
aura certes une incidence sur
le réseau routier. C’est du
moinsl'avis de la CCIO.
« Un tronçon de 12 km sera

construit sur l’autoroute 50
afin de contourner la ville de
Buckingham, mais il manque-
ra toujours 79 km pour relier
la région métropolitaine aux
Basses-Laurentides, soit entre
Buckingham et Lachute. »
Faut dire que les gens de la
région en ont vu d’autres, car
la question de l’autoroute 50
fait l’objet de promessesélec-

torales chaque quatre ans de-
puisla fin des années 1960.
Bien qu’il y ait une volonté

de construire de nouveaux
ponts entre les rives québé-
coises et ontariennes, les
deux régions n’arrivent pas a
s'entendre sur l’endroit où
ils seront érigés. Les activités
de camionnage sont la source
de la mésentente, puisque les
résidents de certains quartiers
refusent de voir passer les
mastodontes à proximité de
leur résidence. L’éternel syn-
drome du « pas dans ma
cour »! I
 

LES PME DE LA BANQUE NATIONALE
 

OUTAOUAIS

Reconnaître l'excellence. Contribuer

au rayonnementdes entreprises d'ici.

Depuis sept ans, c'est une question de

priorité. Parce que nous croyons que les

succès des uns, peuvent être pour les

autres, une grande source d'inspiration.

Félicitations aux gagnants du programme

de reconnaissance Les PME de la Banque

Nationale, région de l'Outaouais.
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Les secteurs ruraux revendiquentleur part du marché touristique
Johanne Adam

dossiers@transcontinental.ca

|& signes de la vitalité

 

de l’industrie touristique
sont nombreux à Hull,

Gatineau ou Aylmer. Mais les
municipalités avoisantes des
grands centres urbains récla-
ment aussi leur part de la
mannetouristique.
« Chaque fois qu’il est ques-

tion de l'Outaouais, on ne parle
que de la région urbaine »,
se désole Paulette Lalande,
mairesse de Plaisance, une mu-
nicipalité située à mi-chemin
entre Hull et Montréal, dans la
région de la Petite-Nation.
Vérification faite, il est clair

que le développement touristi-

audéveloppement
‘entreprises pourk

Aylmer
Buckingha

que foisonneenrégion rurale.
À Plaisance, justement, la ré-

serve faunique sera bientôt
transformée en parc de conser-
vation. Le parc, d’une superfi-
cie de 35,6 kilomètres, est ac-
tuellement en phase d’expro-
priation. « Dans un parc, au-
cun prélèvement de la faune
n’est permis. On mise davan-
tage sur la mise en valeur de
l’environnement », explique
Gilles Picard, directeur géné-
ral de l’Association touristi-
que de l’Outaouais.
La mairesse de Plaisanceest

d’avis que les parcs sont des
lieux de prédilection pour les
touristes. « Il faut aussi faire
un arrét au village de Duha-
mel pour assister au Festival

 

du chevreuil qui s’y déroule,
du 1décembre au 31 mars.
Onles voit partout : au maga-
sin général, au restaurant, sur
les balcons des maisons. »
Même phénomène à Sainte-
Thérèse-de-la-Gatineau.
Du côté de la Haute-Gati-

neau (au nord de Hull), on
mise sur une clientèle d’af-
faires. À Maniwaki, une ville
de 4 500 habitants, le Châ-
teau Logue Resort a été
construit au coût de 6 M$ en
mai dernier. On y a intégré
une salle de conférence, une
vaste cave à vin ainsi qu’un
centre de santé. Cet hôtel
quatre étoiles de 50 cham-
bres est aménagé en bordure
de la rivière sur le site d’une

682-0362 poste 244
427.6878 poste 229
648-213, poste 234
bi poste 292

772- ste 232
rrp

427-6878

résidence de style Second
Empire, construite en 1887.
A Maniwaki toujours, le dif-

fuseur de cinéma et de specta-
cles Comi-Art investira près
de 150 000 $ d’ici 3 ans pour
remplacer ses équipements. La
Société de diversification éco-
nomique de l’Outaouais ainsi
que la Ville de Maniwaki sub-
ventionnent en partie ce projet.
« Notre salle de spectacles ne
répond plus aux exigences des
producteurs et les habitants de
la région, tout comme la clien-
tèle de villégiature, choisissent
de faire 45 minutes de route
pour se rendre à Mont-Laurier,
car la salle de cinéma est plus
moderne », explique Ann Joli-
vette, de Comi-Art.
S’il est une attraction qui a

fait sa marque, c’est bien le
train à vapeur qui relie Hull à
Wakefield, depuis un peu
moins de 10 ans. Un second
trajet est projeté vers Monte-
bello où, notamment, trois
terrains de golf de 18 trous
chacun seront inaugurés pro-
chainement. « Le deuxième
projet de train sera complété
pour 2001 ou 2002. Il s’agit
d’une initiative entièrement
privée », indique M.Picard.
Outre les randonnées d’inter-

prétation, le petit train de Wa-
kefield offre des soirées de gas-

A J

GATINEAU

Ltt Bg.

* Renseignements : (819) 663-0737

- A

 

tronomie sur rail. C’est le
réputé Café Henry Burger,de
Hull, qui en estle traiteur.
D’autre part, des rénovations

sont en cours au Moulin de
Wakefield, un édifice datant de
1838,situé à proximité du parc
de la Gatineau. On y construit
une auberge de 30 chambres
haut de gamme, ainsi qu’un
centre de conférences qui ou-
vrira ses portes dès le prin-
temps. L'investissement s’élè-
ve à 34 M$.

Au Casino

Le projet touristique le plus
imposant de la région est sans
doute celui qui se poursuit au-
tour du Casino de Hull. II
s’agit ni plus ni moins d’un
mégacomplexe qui allie des
activités culturelles, de détente,
de villégiature et d’affaires.
Québec y investit 210 M $.

Environ 400 nouveaux em-
plois seront créés. L’un des
objectifs de cet investisse-
ment consiste à accroître la
capacité d’accueil du Casino,
dont le tiers de la clientèle
provient de l'extérieur.
À deux pas du Casino, un

hôtel Hilton sera inauguré en
septembre prochain. L'établis-
sement de 349 chambres, géré
par la filiale Resto-Casino de
Loto-Québec, sera doté d’un

centre de congrès, d’un spa,
d’une piscine extérieure, de
salles d’expositions, de récep-
tions et de spectacles. Un golf
y sera aménagé. Le promoteur
a toutefois dû se pli
certaines exigences environ-
nementales, puisque l'aite
un milieu humide où.ÿivent
plusieurs espèces menatéés,
Toujours dans le voisinage

du Casino, le Ramada Plaza
Hôtel Le Manoir du Casino,
un hôtel de 174 chambres, a
ouvert ses portes au prin-
temps dernier. I
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Premiers coups de pelle ce printemps au centre-ville de Gatineau
Un investissement de 45 M $ modifiera le visage de la ville en y créant de toutes pièces un nouveau coeur

Johanne Adam
dossiers@transcontinental.ca
 

tineau se transformera
peu à peu au cours des

prochaines années. Hôtel,
complexe sportif, bureaux,
commerces et tours de loge-
ments seront érigés par étapes
successives. Ce projet de dé-
veloppement vise à créer de
toutes pièces un centre-ville
sur un terrain qui, à l’heure
actuelle, est presque vague.
La première phase de déve-

loppementdevrait démarrer au
printemps. Le promoteur Mer-
lin immobilier sera le maître
d’oeuvre d’un complexe rési-
dentiel pour aînés du nom de
Cité Jardin centre-ville. Deux
tours totalisant 330 logements
ainsi qu’un centre commercial
feront d’abord leur apparition
sur le boulevard de l'Hôpital.
Selon le commissariat au déve-
loppementde la ville de Gati-
neau, le projet entier compor-
tera 800 logements, pour un
investissementtotal de 45 M $.
Le Groupe Alexis-Nihon,

qui est en processus d'acquérir
une bonne partie des terrains
au centre-ville, a le mandat de
construire les édifices qui ac-

|: paysage urbain de Ga-

    

cueilleront l’hôtel, les bureaux
ainsi que les commerces. Une
place publique figure égale-
ment sur le plan d’aménage-
ment. Le début des travaux
était prévu pour le printemps,
mais pour des raisons d’ordre
technique, les projets ont dû
être reportés d’environ un an.
« Alexis-Nihon tente de né-

gocier des ententes, entre au-
tres avec une chaîne hôteliè-
re », indique Mario Lebeau,
directeur, commissariat au dé-
veloppement économique à la
Ville de Gatineau. Ce dernier
souligne également l’arrivée
prochaine d’un Home Depot
et d’un Bureau en Gros dans
le centre-ville.

Complexe sportif

Un montant de 21 M $ sera
par ailleurs alloué pour la
construction d’un complexe
sportif qui sera érigé à proxi-
mité de l’hôtel de ville et du
campus Félix-Leclerc du Col-
lège de l’Outaouais. La part
d’investissement de la Ville
de Gatineau s’élève à 7M$
dans ce projet. « Aucune in-
frastructure du genre n’existe
dans la ville, remarque M.
Lebeau. Le complexe répon-
dra aux besoins des gens de

la région, tout en nous per-
mettant de développer un vo-
let de tourismesportif. »
À Gatineau, le taux d’inoc-

cupation des immeubles in-
dustriels est de 1,6 %, et
d’environ 1,8 % dans le sec-
teur résidentiel. Le dévelop-
pement du centre-ville vise
entre autres à stimuler les
projets de construction à Ga-
tineau. « Il y a destravailleurs
immigrants qui doivent loger
dans des hôtels en attendant
de trouver un domicile, dit
M. Lebeau. La pénurie de lo-
gement coïncide avec l’arri-
vée des entreprises de haute
technologie dansla région. »
Afin de concentrerles efforts

de développements dans le
secteur du centre-ville, Gati-
neau a adopté un règlement
d’urbanisme qui prévoit que
toute nouvelle construction de
25 000 pieds carrés et plus de-
vra obligatoirements’y établir.

À l'aéroparc
La Ville de Gatineau cher-

che parailleurs à attirer des
entreprises dans son aéroparc,
un parc industriel situé sur
un terrain adjacent à l’aéro-
port de Gatineau. Vers la fin
du printemps, la compagnie

 

La radio de l'information

 

Concert Industries s’y éta-
blira et embauchera environ
177 personnes. Cette entrepri-
se fabrique une fibre textile
appelée Air Laid, un produit
absorbant utilisé entre autres
dans les couches pour bébé.
La construction de l’usine né-
cessitera un investissement de
130 M$. D’autres entreprises
y ont déjà installé leur usine,
dont A.M. Granit, un fabri-
cant de comptoirs et articles
de décoration pour le secteur
de la construction, ainsi que
Imprimerie D&A, un impri-
meur commercial.
Gatineau veut bien entendu y

attirer des PME en aéronauti-
que, qui auraient commeprin-
cipal marchéle secteur de pe-
tits avions. « Nous cherchons
plus particulièrement des en-
treprises qui sont en processus
de certification puisqu’elles
aurontdroit à des crédits d’im-
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« Nous cherchons des
entreprises qui sont en
processus de certification
puisqu'elles auront droit
à des crédits d'impôt pour la
R&D », note Mario Lebeau,
de la ville de Gatineau.

pôt pour la R&D », note tou-
jours M. Lebeau. Ce dernier
indique qu’actuellement une
seule entreprise de ce genre s’y

trouve; il s’agit d’Ultravia
Aéro International, un fabri-
cant d’avions ultralégers qui
vend ses appareils sous forme
de kits, principalement en Eu-
rope et au Brésil. L'entreprise
entend obtenir unecertification
de Transport Canada d’ici
peu, ce qui lui permettra de
vendre ses appareils à des éco-
les de pilotage en Amérique du
Nord. Pourréaliser ce projet,
un investissement de 6,5 M $
sera nécessaire et 200 person-
nes devrontêtre embauchées.
M. Lebeau dit se rendre ré-

‘gulièrement dans les foires
américaines pour promouvoir
l’aéroparc, justement auprès
de ce type d'entreprise. Le di-
recteur du développement
économique doit en outre sol-
liciter des constructeurs puis-
que, actuellement, les locaux
industriels de Gatineau affi-
chent complet. I

    

entreprise.

pour I'année 2000-2001.

au dépôt de projets.

Emploi-Québec 
LINE
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Investir dans la formation est
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productivité et votre compétitivité.

Si vousétiez assujetti en 1999 à la
Loi favorisant le développement de la

formation de la main-d'oeuvre, vous
pourriez bénéficier de subventions
provenant du Fondsnational de
formation de la main-d'oeuvre pourvu

que votre projet correspondeà l'une
ou l'autre des orientations du Plan
d'affectation des ressources du Fonds

Durantles trois premières années
d'existence du Fonds,les entreprises
de l'Outaouais ontreçu plus d'un
million de dollars en subvention suite
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‘Avec Techno-maitre, 'UQAH veut produire desenseignants branchés
Les étudiants inscrits au bac en enseignement évoluent dans un environnementoù les TIC sont omniprésentes

Johanne Adam
dossiers@transcontinental.ca

Depuis septembre dernier,
les quelque 200 étudiants nou-

réat en enseignement de l’Uni-
versité du Québec à Hull

vironnement où les technolo-
gies de l’information et des

 vellement inscrits au baccalau- (UQAH) évoluent dans un en- communications (TIC) sont
omniprésentes : infrastructures

 

 

 

Partenaire dans le développement
économique, socialet culturel
de la région de l’Outaouais
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290 BOUL. ST-JOSEPH, SUITE 203
HULL QUÉBEC
J8Y 3Y3
TELEPHONE: 770-2480
TELECOPIEUR: 770-8678

matérielles, logiciels, pages
Web, courriels, forums de dis-
cussion... Absplument tout est
mis en place pour intégrer
l’utilisation de ces technolo-
gies à la formation des futurs
enseignants.
Du nom de Techno-maître,

ce programme permet à cha-
que enseignant de développer
sa page Web, sur laquelle des
documents sont rendus acces-
sibles aux étudiants par un
mot de passe. Le professeur
peut aisément ajouter des
liens vers d’autres sites Inter-
net abordant le même sujet.
Ce nouveau contexte acadé-

mique favorise par ailleurs
les rencontres d’équipes vir-
tuelles et elles sont mêmeen-
couragées. C’est que les pro-
cès verbaux de ces réunions
permettent aux professeurs 

 

 

 

 
 

Centre de formation professionnelle
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La formation: véhicules légers au
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Tél. : (819) 663-9221
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SS BUDGET : 300 MILLIONS $§
NOMBRE D'EMPLOYÉS : 5 000
CLIENTS DESSERVIS : 50 000

LES COMMISSIONS SCOLAIRES DE L'OUTAOUAIS : DES EMPLOYEURS MAJEURS

 

Nous avonsla taille et les compé-

tences, mais nous sommes au.

service des gens d'ici, nous les com-

missions scolaires francophones

de l'Outaouais.

Appelez-nous pour obtenir plus

d'information concernant nos

multiples options de formation

professionnelle offertes dans nos

six centres répartis sur le terri-

toire. Nous sommes fiers égale-

ment du support et de la qualité de

la formation de nos services aux

entreprises qui oeuvrent auprès

des employeurs de l'Outaouais peu

importe le secteur d'activités et la

taille de l’entreprise.

En contribuant activementà l’édu-

cation des jeunes et des adultes, ainsi

qu'au développement de l’économie

du savoir, nous sommes des inter-

venants majeurs du développement

économique, social et culturel de

la région.
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« Les réunions tenues au
moyen du clavardage (chat)
réduisent non seulementles
difficultés de dépiacement,
mais permettent également
à certains d'assister aux
réunionsà partir du bureau »,
souligne Jacques Simard,
de I'UQAH.

d’évaluer la contribution de
chacun aux rencontres. Du
coup, les étudiants mettent en
pratique les nouvelles exigen-
ces de la réforme de l’éduca-
tion qui préconise une appro-
che de travaux de groupe.
« Un nombre grandissant

d'étudiants sont sur le mar-
ché du travail et d’autres de-
meurent à l’extérieur de la
ville, ajoute Jacques Simard,
conseiller en technologies
de l'information et de la com-
munication (TIC) a F'UQAH.
Les réunions tenues au moyen
du clavardage (chat) réduisent
non seulement les difficultés
de déplacement, mais permet-
tent également a certains d’as-
sister aux réunions à partir du
bureau. »

Efficacité
et économie de papier

Remis aux professeurs par
courriel, les travaux peuvent
par exemple contenir des pa-
ges de magazines numérisées
et ce, dans le respect des
droits d’auteur. Les étudiants
obtiennent tous une adresse
de courrier électronique et ont
la possibilité de bâtir leur
propre page Web. « S’il veut
présenter un document sur
papier, l’étudiant peut référer
le lecteur à son site Web où se
trouvent des informations
complémentaires », indique
M. Simard.
Pour leur part, les profes-

seurs sont à même d'effectuer
des mises a jour régulières
des documents de référence
disponibles sur leur site. Ce
système comporte également

un aspect écologique, puis-
qu’il permet de diminuer
l’utilisation du papier.
Cette nouvelle façon d’en-

seigner n’impose pas moins
de discipline. Les étudiants
doivent, entre autres, convo-
quer les réunions, choisir un
animateur et un secrétaire, et
aussi distribuer les procès-
verbaux. L'objectif n’est pas
d'évaluer les connaissances
de chacun en TI, mais bien
de les placer dans un contexte
où ils feront l’apprentissage
de ces outils à un rythme qui
leur est propre. Une fois sur
le marché du travail, les di-
plômés intégreront à leur tour
les TI dans leurs cours et
transmettront, de façon indi-
recte, leurs connaissances aux
jeunesélèves.
Selon les statistiquesde

l’UQAH, environ 90 % des
étudiants en enseignement
possèdent un ordinateur avec
un lien Internet à la maison.
Pour les autres, 220 ordina-
teurs sont mis à leur disposi-
tion sur le campus et tous
sont branchés sur un service
Internet à haute vitesse.
Par ailleurs, 60 % des salles

de classe sont câblées et équi-
pées d'appareils multimédias,
dont des projecteurs numéri-
ques et des PC intégrés en
console.
Douze mois ont été néces-

saires pour mettre au point ce
programme. Les professeurs
et étudiants qui n'étaient pas
initiés à l’informatique ont pu
se prévaloir d’une formation
en début de session. Les en-
seignants obtiennent par ail-
leurs du support technique
leur permettant de développer
le contenu de leurs cours, ce
qui est fort apprécié puisque
avant l’arrivée de ce program-
me, il y avait un réel manque
de soutien en TI.
« Au laboratoire de TI et de

la communication, le profes-
seur peut, entre autres, filmer
une entrevue qu’il aura réali-
sée avec un invité et la ren-
dre disponible pour les étu-
diants via le Web », fait va-
loir M. Simard.
Depuis sa mise en place, le

programme Techno-maître
gagne en popularité, au point
où les autres départements et
programmesde l’UQAH veu-
lent l’adopter. A l’heure ac-
tuelle, 145 enseignants de
l’UQAH ont leur propre site
Internet et environ 300 cours
sont appuyés par le Web. H
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ObjectWorld commercialisera bientôt son logiciel CallAttendantOffice
L'entreprise, qui lance son service de gestion de messagerie personnelle, a quitté Kanata pour s'installer au CDTI de Hull

Johanne Adam
dossiers@transcontinental.ca
 

’est une évidence même
que de dire que la vie des
gensd’affaires est de plus

en plus dominée par les outils
de communication : ils doivent
constamment gérer leurs boîte
vocale, courriel et télécopies,
en plus d’être sollicités par le.
cellulaire et la pagette à toute
heure du jour. Dans un monde
idéal, les fonctions de ces
nombreux outils seraient réu-
nies et leur gestion s’effectue-
rait à partir d’un seul appareil.
Des compagnies ont déjà

mis au point des solutions du
genre. L'entreprise hulloise
ObjectWorld est l’une de
celles-là. Dès la fin de février,
elle débutera la commerciali-
sation de CallAttendant Office,
un logiciel de messagerie per-
sonnelle unifiée, conçu princi-
palementpour le bureau.
Avec ce logiciel, chaque

employé coordonne ses com-
munications selon ses propres
besoins à partir de l’ordina-
teur sur son bureau. Le logi-
ciel permet d'enregistrer un
message et de créer des me-
nus qui dirigerontla personne
au bout du fil, entre autres
vers un message lui dictant
le numéro de télécopieur ou
l’adresse de courriel. Une
fonction rend également pos-
sible de filtrer les appels afin,
par exemple, de ne transférer
que les personnes sélection-
nées vers le cellulaire. À par-
tir de son courrier électroni-
que ou du téléphone,l’utilisa-
teur peut savoir s’il a reçu
des télécopies, des messages
vocaux ou descourriels.
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« N'importe qui peut
programmer son service
puisque l'interface graphique
du logiciel est intuitive »,
explique Behrouz Poustchi.

« N’importe qui peut pro-
grammer son service puis-
que l’interface graphique du
logiciel est intuitive, expli-
que Behrouz Poustchi, pré-
sident de l’entreprise. C’est
comme un jeu de Lego où
l’on choisit seulement les
pièces qui nous intéressent
pour bâtir son service. »
M.Poustchi indique qu’il y a

un réel besoin pour ce type de
produit et, selon lui, les pro-
duits existants sont rarement
compatibles avec les équipe-
ments auxquels ils sont desti-
nés. L'homme d’affaires s’at-
tend à ce quele logiciel déve-
loppé par son entreprise con-
naisse une croissance similaire
à celle de la boîte vocale au
cours des 10 dernières années.

Il croit d’ailleurs que la
messagerie personnelle uni-
fiée va carrément remplacer
la simple messagerie vocale.
Pour 2003, ObjectWorld mise
sur des ventes nord-américai-

 

Le site lesaffaireselectroniques.com |
vous propose des nouvelles quotidiennes,|
des profils de sociétés et de personnes,
une revue de presse, des sites utiles

et plusieurs autres outils.
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nes de 10 M$ avec ce produit.
Il évalue que cette industrie
atteindra les 5 milliards de
dollars à pareille date.

Pénurie de personnel

Fait plutôt rare, Object-
World a quitté la ville onta-
rienne de Kanata pour se re-
trouver du côté québécois de

 

 

 

la rivière Outaouais en sep-
tembre 2000 et s’installer au
Centre de développement
des technologies de l’infor-
mation à Hull (CDTI). Son
arrivée en sol québécois com-
porte de nombreux avantages
fiscaux; cependant, l’explo-
sion du nombre d’entreprises
en TI dans la région a passa-

Outaouais 1 800 465-1521, poste 6661

www.hydroquebec.com/affaires

blement tari le bassin de per-
sonnel qualifié dans ce sec-
teur d’activité.
«Il y a une pénurie de per-

sonnel technique, de marke-
ting, de ventes, de R & D...
bref, nous n’arrivons pas à
combler les postes assez ra-
pidement», expliquele diri-
geant. L’une des raisons in-

 
Le représentant d'Hydro-Québec de votre région s'engage à vous

offrir des services-conseils sur mesure tenant compte de vos besoins

et de vos priorités. Nos équipes dynamiques sont à votre service

pour vous orientervers des solutions technologiquesrentables.

N'hésitez pas à communiquer avec l'un de nos représentants.

Hydro

voquées est la compétition
ontarienne. M. Poustchi
trouve malgré tout des avan-
tages à cette proximité d’Ot-
tawa. « Nous avonscertes de
la compétition d’entreprises
comme Nortel, mais rien ne
nous empêche de leur voler.
à l’occasion quelques em-
ployés!»E

Nancy Guénette

Québec
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Fini les longs trajets vers Montréal
pour les gens d'affaires
Les Lignes aériennes Nord-Sud font le parcours en hydravion

Johanne Adam
dossiers@transcontinental.ca

au Québec : autant en
tirer avantage ! Voilà à

peu près la réflexion que s’est
faite André Durocher alors
qu’il mijotait son projet de
transport en hydravion entre
Gatineau et Montréal. C’est
en septembre qu’ont été inau-
gurées Les Lignes aériennes
Nord-Sud, un nouveau servi-
ce aérien par hydravion entre
Gatineau et Montréal. Au
cours de ce vol à basse altitu-
de, on peut franchement se
plaire en admirant le paysage
avant de voir apparaître, petit à
petit, l’île de Montréal. Au mo-
ment de l’amerrissage, les va-
gues menaçantes ont fait plus
de peur que de mal. Et quel
bonheur d’arriver en plein
coeur de la ville, moins d’une
heure aprèsle départ.
La clientèle visée par ce ser-

vice demeure, bien entendu,
les gens d’affaires, explique
M. Durocher. « Des cabinets
d’avocats ont égalementutilisé
notre service, tout comme des

|= cours d’eau abondent

  

particuliers qui vont passer le
week-end à Montréal. »
L'homme d’affaires a aussi

dans sa mire les entreprises en
technologies de l’information
situées à Kanata, puisque nom-
bre d’entre elles possèdent
aussi des bureaux au centre-
ville de Montréal. Afin de dé-
velopper le marché, les servi-
ces d’une agence de publicité
d’Ottawa ont été retenus, ce
qui permettra à l’entreprise de
mieux cibler sa clientèle. On
songe même à modifier le nom
de l’entreprise.

Projet
d'investissement

Deux pilotes sont à l’emploi
de M. Durocher. Selon le nom-
bre de passagers,ils utilisent
soit un Cessna de trois places,
soit un Beaver pouvant ac-
cueillir cinq passagers. Actuel-
lement, les appareils n’appar-
tiennent pas à l’entreprise. Ce-
pendant, si ses revenus d’affai-
res le lui permettent, M. Duro-
cher dotera sa compagnie d’un
hydravion de 10 places et fonc-
tionnant avec neuf turbines, ce
qui impliquerait un investisse-

ment d’environ 2 M $. « Le
voyage entre les deux villes se
ferait alors en 35 minutes, ex-
plique le président de Lignes
Aériennes Nord-Sud. Aussi, à
bord d’un avion plus spacieux,
certains voyageurs seraient cer-
tes moins nerveux. »
Mais qu’en est-il de la sécu-

rité des petits appareils ? « Il y
a beaucoup d’éducation à faire
à ce sujet, indique-t-il. Il faut
savoir que nous sommesrégle-
mentés par Transports Cana-
da et que nous avonsl’obliga-
tion de faire une inspection des
appareils à toutes les 50 heures
de vol. Cela équivaut à 3 000
km pour une automobile. »
Le service est offert à partir

de l’Hydrobase de Gatineau.
Le matin et en fin d’après-
midi, un hydravion quitte
l’Outaouais pour aller amerrir
au Vieux-Port de Montréal. Si-
tôt arrivé, sitôt reparti vers Ga-
tineau avec de nouveaux pas-
sagers. La liaison n’étant pos-
sible qu’au cours des saisons
plus clémentes, elle reprendra
son cours en mai, probable-
ment avec un vol supplémen-
taire le midi. H  
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Un jeune hommed'affaires
à la tête de C&R Développement
L'entreprise mise sur les jeunes pour croître
Les jeunes gens d’affaires

ne se retrouvent pas unique-
ment dans le créneau des
technologies de l’informa-
tion. À preuve, Pierre-Mi-
chel Cotton, un homme d’af-
faires de 30 ans, est aux com-
mandes de la compagnie
C&R Développement qui
s’est taillée une place dans la
fabrication en série de pièces
destinées aux secteurs de
l’électroniqueet de l’aviation.
Originaire d’une famille

d’entrepreneurs, M. Cotton rê-
vait depuis l’adolescence de
démarrer sa propre compagnie,
ce qu’il fit un an après l’obten-
tion de son diplômeen techni-
que de génie mécanique du
Collège de l’Outaouais.
L'entreprise réalise principa-

lementl’usinage de boîtiers et
de composantes mécaniques
qui servent de support à des
piècesélectroniques. Pour l’in-
dustrie de l'aviation,elle fabri-
que des éléments de structure
et de trains d’atterrissage.
En affaires depuis six ans à

Aylmer, M. Cotton dirige au-
jourd’hui 70 personnes, dontla
moyenne d’âge est de 25 ans.

La moitié de ses ventes sont
réalisées en Outaouais et dans
la région d’Ottawa-Carleton.
Les autres clients se trouvent
partout dans le pays. Sans ré-
véler son chiffre d’affaires,
M. Cotton concède que ses
ventes ont augmenté de 180 %
au coursde la dernière année.
« Et la croissance se poursuit.

C’est sûr que ça va se conti-
nuer, mais notre plus gros pro-
blème, c’est le manque de
main-d’oeuvre spécialisée. Ce
n’est pas que l’on soit dans une
région éloignée, mais c’est peu
industrialisé », explique-t-il
L'entreprise compte parmi

ses quelque 50 clients le Con-
seil national de recherche du
Canada (CNRC) à Ottawa,
pour lequel elle fabrique des
pièces de prototypes utilisées
en recherche et développement
ainsi que des pièces d’essai.
D’ici peu, C&R Développe-

mentespère avoir à son emploi
une centaine de personnes. Le
nouveau personnel devra être
formé au sein de l’entreprise.
« On les prend jeunes pour
leur enseigner les méthodes de
travail qui répondent aux be-

soins de la compagnie », expli-
que M. Cotton. Pour éviter que
ses jeunes employés partent
trop rapidement, l’entrepre-
neurtente de créer une atmos-
phère de travail agréable, en
établissant par exemple des
systèmes de motivation. « Ils
sont jeunes et en mode de
transition, observe M. Cotton.
Ils jonglent entre leur job, leur
blonde et ils ont toutes sortes
d’inquiétudes. J’essaie de
répondre le plus possible à
leurs besoins. »
Mêmes’il trouve qu’il y a

encore trop peu de services
de soutien aux jeunes entre-
preneurs en Outaouais, M.
Cotton apprécie la reconnais-
sance que lui manifestent les
organisations de sa région.
Ainsi, à l’occasion du Gala
des gens d’affaires de la
Chambre de commerce et
d’industrie de l’Outaouais,
C&R Développement a été
lauréate du prix Excelor 2000
catégorie grande entreprise.
En 1997, il gagnait le prix
Jeune entrepreneur décerné
par la Banque de développe-
ment du Canada. (JA) I
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‘la formation, la vidéoconférence
etlaprésentation de vos

; produits technologiques

e Des technologies modernes

« Une plaque tournante pour
‘essai et la démonstration

- des nouvelles technologies  
abougeen «techno».

nation,composez le (819) 595-8071 ou www.ville.hull.qc.ca

Vitel
Salon de l'inforoute et
du multimédia

e 60 ateliers d'intégration des TIC
pour enseignants

e 15 000 jeunes participeront
à la découverte des nouvelles
technologies

  

     

 

  

  
  

Une foire de l'emploi

Des concours pour étudiants

Pour information, consulter
http://vireznet.org

Lauréat du Prix TECHNOLOGIE 2000
«catégorie releve» de l'ADRIQ   


